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pritTcs» (.'t (jiiMlc \iiMit tl'olirir suleniicllcincnt

le sjirriticr de l'Ai»nciHi. lloiireux si nous cou-

î;.!i>^oiis \v (Ion cU' Dien ; et plus licnreux en-

r()!\s si pour nos propres intérêts et pour la

^anetitieation >ienos âiues, nous en saxons taire

rii>aL:,c' (jue Dieu |)rétenii. I/A[)6tre, aj)rès

; \'»ii- i'( piésenle a ceux clj Corintlie, la sainteté

'il! temps où ils vivaient, et où la lumière île

ri'AanL^ile eonmiençait à les éclairer, concluait

]'AV eeUe importante leçon : Ayons donc soiu

(i'.' nous eomj)o!ter corrmie de dignes disciples

il ' .lésus-Clii'ist, et de iioiîs rendre reconnnanda-

l.les en toutes choses, par les jeûnes, j)ar les

\ 'Mlles, ])ar les travaux : E.vlùheamus iwsmetipsos

>>ici!t Dci Diinistros, in laboribus^ in jç/uniis, in

:i^iiiliis, \Oilù, mes cliers Auditeurs, ce (pie

je vous dis moi-uKMne : ])renons bien garde à

consacrer ce saint temps où nous entrons, ce

temps (Tindulgence et de grâce, par les exer-

cices de notre ])6nitence, par la ferveur de nos

raisons, ])ar toutes les prati(pies de la Religion

et (Tinie ])iété vraiment clux'tieiiiie. C'est à

(jiioi je veux vous ])orter dans ce discours, fpii

sera moins \m(} ])rédication, cpi'une instruction

>!mple, mais solide. Or pour vous pioposer

({'abord tout mon dessein, il y a dans le Jubilé

surtout trois choses dignes crétre considérées,

et j'entreprends de vous expliquer: premièrement,
ce (pie c'est ({uc la grâce du Jubilé ; seconde-

ment, ce (pli est nécessaire pour avoir part à la

grâce du Jubilé ; et en troisième lieu, ce (pie

doit o])érer dans nous la grâce du Jubilé. C'est

une indulgence, et je vais vous montrer en (pioi

consiste cette indulgence, et quel en est l'es-


